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: sieur le.baron, après que ma fortune

voor EMENToytito, j'aurais grapd'peur de me

LE MOULIN ROUGE (CES
—Tycrois done que M,de La Poi-

 

 

sière succombera ?.… PL à
—Dame ! monsieur le baron, il est

kien vieux, ce pauvre monsieur. son
adversaireesttout jeune et paraît ra-
ger comme le diable...
—Je suis l’un des témoins de ton

maître… reprit Lascars. |
—Est-ce-que M.. le baron tâchera

d'empêcher le dye},?.,. demanda cu-
rieusement Sauvageon... .
—Non. Ce duel aura lieu, il le faut.

Je viendrai demain, à sept- heures,
. . chercherM. de la Boisitre,.. Ecoute-

Philippe Talbot passa: ‘dans un des moi avecattention, car c’est à ce mo-
cabinets de toilette attenant à sa cham-! ment-là que ‘commencera ton rôle.

bre à coucher. Il en revint avec deux Monsieur le baron, je suis tout
fleurets qu'il prit par la lathe pour les! oreilles...
présenter à son témoin par. la poignée.
Le baron se mit en garde. Philippe

Talbot engagea le fer. eu

PROLOGUE

LE MARIAGE DE LASCARS

(Suite.)  
entreras dans la chambre à coucher…

: tu verras, selon toute probabilité, sur
Au bout de cing minutes quelque meuble une enveloppe caclie-

lard s'arrêta. tée, mise bien en évidence, et portant
——Ah ça mais, mon cher baron, dit-, ces mots ! ceci est mon testament, ou

il, il me semble que voilà qui ne va pas touto autre’ guecription équivalente.
mal, et je suis content de moi !.. fran- | eut être y aura-t-il des lettres. tu
chement, que vous en semble ?.. tlemparéras de tout ceJa, en ayant'soin
—Vous avoz, mordieu, grandement| de ne pas être surpris… oo

—Ce sera consciencieusement fait,

le vieil-

raison !… répondit Lascars,vous n'avez
rien perdu... vous &tes au moins dema , monsieur le baron peut ‘y compter...
force, et j'ai la plus parfaite conviction faudra-t-il brûler ces papiers i...
que le chevalier de La Morlière recevra —Non, tu les conserveras jusqu’à
demain matin la sévère leçon qu'il mon retour... si par hasard M. de la
mérite... maintenant, mon ani, ma pré- | Boisière rentrait avec moi, shinget sauf,
sence vous est inutile, et je vais pren- tu remettrais toutes choses en place
dre congé de vous... avant qu’il ait eu le remps de rega-
—Déjà?.… gner sa chambre... Si, au contraire,
—Dans votre intérêt même, il le c’est son cadavre que l'on rapporte, tu

faut… couchez-vous et dormez. une  quitteras l'hôtel sans rien dire et tu
nuit de calme sommeil, en reposant iras m’attendre dans mon logement
vos nerfs, vous donnera le coup d'œil que tu connais.
juste et la main ferme. —Monsieurle baron n’a pas autre
—Avant de songer & dormir, mur- chose à m’ordonner?

mura Philippe Talbot, j'ai à m'occuper| —Non. J'ai seulement & te répéter
de choses graves... une recommandation de la plus haute
—Ces choses, ne pouvez-vous les re- importance.

mettre & plus tard 1... —Laquelle ?
—Non, mon ami, car demain, peus-| —Ma fortune et la tienne dépen-

Gtre, il serait trop tard... dent de l'adresse et de la prudence
—Dequoi s'agit-il donc? dont tu feras preuve demain matin…
—De mes dispositions dernières.…Ôil agis donc de manière à ne donner

faut que j'écrive mon testament… | naissance à aucun soupçon, car, si tu
—A quoi bon! vous n’avez rien à te compromettais sottement, il me de-

craindre, j'en réponds sur ma vie... viendrait impossible de rien essayer
vous sortirez vainqueur du combat. pour te venir en aids... je ne réussirais
—Je l'espère comme vous, mais la qu’à me rendre suspect, sans te tirer

vie de l’homme est entre les mains de du mauvais pas, et cette fortune sur
Dieu... & tout événement, il est bon laquelle tu peux compter serait à tout
d'être prit... | jamais perdue...

Lascars ne pouvait insister 4 ce sujet.| Sauvage.n hocha la tête del'air d’un
Il embrassa très-affectueusement Phi- | hommesûr de lui même.

lippe ‘Talbot ct il se retira, en lui] —Ah! murmura-t-il ensuite, mon-
sieur le baron peut dormir sur sesdisant: :

—A demain... j'arriverai le pre- deux oreilles! Die: merci, j'ai la
mier... main leste et l'esprit subtil. je ré-

Dans le petit salon qui précédait la ponds de la chose...
chambre à coucher, il trouva Sauva-| —Clest bien répondit Lascars,
geon qui, tenant un flambeau à deux cette confiance me plaît… elle est
branches, se mit en devoir de le pré-|d’heureux augure...
céder à trayors la longue enfilade des, Et les’ deux misérables se séparè-
appartements de réception. rent.
—Je ne puis te parler ici, lui dit-i

tout bas, je vais t’attendre dans la ru
4 cent pas de la porte de l’hôtel, à droi-

. te... viens me rejoindre le plus tôt
possible... .

Sauvageon répondit par un signe de
tite affirmatif, ot Lascars alla se mettre A :
on faction à l’endroit désigné. ture-Sainte-Catherine avant le second

11 n'attendit pas longtemps. témoin, nfin de so ménager, aveo le
Au bout de cinq minutes à peino, vieux Talbot, un dernier entretion

Sauvageon arrivait atprès de lui et particulier, mais des incidents inatten-
murmurait: dus vinrent.contrarier ses projets ; le
—-Me voici aux ordres de monsieur fiecro qui l'amenait ss vit arrêté et re-

le baron... © [tardé a deux ow trois reprises par des

LIV.

AU BOIS DE VINCENNES,

Lascars désirait arriver à la rue Cul-

La rue était sombre ; Lascars, par un embarras de voitures, et au moment
l où ce fincre entra dans ln cour de l’hô-
tel, le carosse de Guibray s’y trouvait
déjà depuis quelques minutes, à côté
du carossé tout atteté de Philippe Tal-
bot.

Sous le vestibule, Sauvageon salua
Lascars, et lui dit :
—M. de La Boisière est dans sa

chambre à coucher... il attend mon-
siour le baron...

Roland traversa vivement les pièces

coupd'œil rapide, s'axaurn qu’elle était
déserte, ot que par.conséquent porson-
ne no pourrait surprendre le secret de
son entrotion avec le valet de Philip-
pe Talbot.
—Tu eis ce qui s'est parsé Ce soir à ‘

Thotel 1... lui demanda-t-il,
'. —Ovi, monsieur lo baron, à peu
près… j'étais dans la salle à mangor,
pourlo sorvice, quand l'événement est
aurivé..… mois on a fait sortir les la-

.—Adissitôt après notre départ, tu. a

onsetranf Lee mains.dp, Philippe Tal-
bol qui répliqua: _ , ;
‘—Pas encore tout à, fait, mon cher

baron, mais nous avions Hâte : de vous
voir, car il ne nous reste que juste le
temps de nous rendre à Vincennes, et
pourrien au monde je ne voudrais me
laisser précéder, sur le terrain, parmon
adversaire. ' |, |, 43

Lascars, expliqua en quelques mots
les motifsde son inexactitude involon-
taire ; tout en parlant i] promenait ses
regards
fonde attention.
Au bout d’une ou deux secondes,

d'examen, il ‘eut à réprimer un léger
tressaillement : il venait de découvrir,
placée bien eu vue sur un petit, bu-
reau de marqueterie, une large enve-
loppe portant, tracés d’une main ferme,
les quatre mots‘sacramentels:

da ht ait
t CECI EST MON TESTAMENT.

—Meggsieurs,je suis & vos ordges...
dit (Philippe. Talbot, nous partirons
quand,il vous plaira... les épdes sont
dans mon carosse...

Lascars,M, de Guibray et le chi-
rurgiongortizoutles,premiers ; 1e mat
tre du logis lessuivit, après avoirre-
fermé ls
cher. ,

Sauvageon setrouvait sous le vesti-
bule, comme au moment de l’arrivée.
Ses yeux interrogèrent Lascars qui lui
réponditpar un mouvement de tête
tout à la fois affirmatif et inipérieux.

Unvalet de pied tenait ouverte la
portière du carosse. .
—Montez, messieurs, reprit le vieil-

lard. “
- Puis, avant de prendre place à son

tour,il ajouta en s'adressant au cocher,
ventru et rubicond, qui faisait ployer
le siége sous le poids de sa rotondité
imposante :
—À Vincennes, et brûle le pavé !
Les chevaux partirent au grand trot.
Le trajet, de la rue Culture-Sainte-

Catherine à l’entrée du bois de Viu-
cennes, s'effectua avec une vélocité
prodigieuse.
Au moment olt le carrosse s'arréta

et oll nos quatre personnages en des-
cendirent auprès de la grille indiquée
comme lieu de rendez-vous, le cheva-
lier de La Morlière et ses témoins n’a-
vaient point encore paru ; d'ailleurs il
n'était guère que huit heures moins un
quart.

sieurs, dit Philippe Talbot en souriant
et j'en suis ravi ; car en matière de
duel, je pense qu’il vaut mieux atten-
dre pendant une heure, que de se faire
attendre pendant cinq minutes...
—Vous êtes dans les bons et vrais

principes, monsieur. repliqua le
comte de Guibray. Richelieu n'aurait,
sans doute, ni mieux pensé, ni mieux
parlé I...

Philippe Talbot salua le comte pour
le remercier de la courtoisie et du bon
goût de ce compliment, puis, prenant
le bras de Lascars, il l’emmona à quel-
ques pas, en murmurant à son oreille ;
—Venez, mon cher baron, et cau-

sons à ciel ouvert, puisque mon adver-
saire a la galanterie de nous en laisser
le temps. J'ai benucoup de choses à
vous dire. et, d'abord regardez-moi
bien en face...
‘ Lascers, très surpris de cette prière,
fit ce que lui demandait le vieillard,

—N'êtes-vous pas étonné, mon cher
baron, continua ce dernier, de me voir
un visagesi calme, et même,je crois,
si joyeux, au moment où peut-être, il ne
me reste pas un quart d'heure à vivre?

La figure de Roland exprima, sans
doute, quelque hésitation, car le vieil-
lard se hâta d'ajouter,

—Surtout, parlez franchement et
sens réticences...

(A continuer.)

 

 

tour de lui avec une pro-

porte de ln chambre à cou-

—Nous sommes les premiers, mes- |

(COLLEGE ST. JOSEPH DÉ
| , MEMRAMCOOKN.-B.
I" Cet établissement est sous ln direc.
tion desreligieux de In Congrégation dé Ste.

‘ Croix. Les matières qui y sont enseignées
forment deux cours distincts : le cours com-
mercial, qui se‘donne en anglais comprend
aussila classe d'affaires, et le cours classique.

* Cette institution très agréablement située

l

EXPOSITION
Agricole et Industrielle

A MONTREAL

dans la belle vallée dé Memramcook, près de Dn 14 al 93, Septembre ‘prochain
la station de l'Intercolonial portant le même

- nom, offre des avantages uniques à nos jeunes
canadiens-français qui désirent apprendre
l'anglais. RY

Conditions d’adinission :
Pension,pour l’année scolaire de dix

MOIS....0.a 00000000 0005000 $DO.00
“ Blanchissage et'raccondimodage. Jd 15-00|
“Lit et garniture... .. 15.00
(Plano. coven viii eens 1028,000
Violon... ves sscn ue. 10.00

31 juillet 1882—Im

COLLEGE MONTMAGNY
ST. THOMAS.

La rentrée des pensionnaires aura ;liet
, Mardi le5 Septembre. Le but du cours d’é
, tudes qui est très pratique est de former det
jeunes gens pour la finance et le commerce;

 

en co
ticulière à l’enseignement. du calcul etd
l'anglais. ;

© CDE. DUFRESNE,
Prineipal,

3 août:1882—1 mp

AVIS.
Chemin de ferIntercolonial

| os mi ail ut
Jusqu’ nouvel avis, "boUr; l'avantage des

geus d'affaires de Québec qui. désifent passer
leur dimanche ‘Aux eaux sans- déranger leurs

yheures ordinaires de ‘bureau, un train d’excur-
yPion partira de la Pointe Lévis tous les sa-
medis à 1.30 p.m, pour Cacouna, et les lundis

(laissera Caçouna resam. pour arriver
Pointe-Lévis 9.45 heures a.m. oo

1 ‘Des billets de retour de première classé
seront donnés à Québec et à la Pointe-Lévis
pour toutes les stations entre Québec et Ca-
couna, à moitié prix. .

D. POTTINGER,
Surintendant général.

| Québec, 12 juillet 1882.

i ‘ 4

La Beurrerle centrlfuge de la Beauce
! ‘ Ecole modèle de Laiterie pdiur ln province

: de Québec. A

Offre en vente du beurre de qualité supé-
rieure fabriqué au moyen du système centri-
fuge danois par lequel la crême est instantané-

; ment séparée du lait doux et de suite con-
vertie en beurre. ii

S'adresser à
G. & C. HOSSACK, Epiciers Québog.

 

 

ou à S. M. BARR
Ex-élève de l'Ecole Royale de Laiterie au

Danemark.
Chef de Laiterie,

| Ste. Marie, Beauce.

EAUDEFLORIDE
| “NONPAREIL”
|Un parfum des plus odo-

rants et des plas ra-
fraichissants,

Aussi exquis pour la toi-
lette que pour les bains
et la chambre d'un
malade. 7 |

PETITESBQUTEILLES : 25 o.
A vendre en grospar. _

LYMANFEES &Cie,
| MONTREAL.
{ 16 mai 1882. VA

SEL! SEI SEL!
EX “TIVOLI”

16,000 SACS
GROS SEL DE LIVERPOOL
500 SACS SEL FIN

EX ‘“ MELMERBAY "

4,500SACS GROS SEL
A bas prix.

EN RADE OU A TERRE.

 

 

 
 

.| teaux a vapeurontréduit

nséquence, on porte une attention pas | Connue si favopablement pendant lon

quais eb je n'ai pas vu jusqu’à la fin...
M. de La Boisière so bat en duel

demain matin...
—J’en ai connaissance, et, si je n’é-

tais sûr de rentrer au service de mon-

 de réception et rejoignit le vieillard
qui causait avec M. de Guibray et

| avec le chirurgien amené par ce der-
nier, _ qe
—Suis-je ‘en retard Ÿ" demanda-t-il

 The Noon Gun Polka

SO cents |

J. B. Renaud & Cie,
72 a 82, Rue St. Paul,

12 noût 1882.  

$25,000 OFFERTS EN PRIX
, Tertain'æpaeledx ot ba:isses maghifiques pour |
I’expositi n des animaux, manufactures, instru-
Ients d’agrioulture et de machines en opéra-
lon. . ,

artexposition p'ouvrira Je 1£ septe mbre ; les
aux n’arriveront que le te a a-.;quelle Raposo sbra au

0

1s,dateorth foe i
8 compagnies de chemins de fer et de; ba-ê leurs prix pour obtte

circonstance.
Les exposants synt priés de faire leurs entrées!!

loplus tôt possible. ;
Pour lists de prix, formules d'entrée et toutes >

aûtres informations, s'adresser aux soussignés-

8.©. ÉTEVANSON conjoints à
31 juillet Ne,0 fue Saint Gabriel; Montréal!

ï AR Tt any

de’ Cotipafnie-de" achatÀ

 

sous le noi
Holman. roue à 0

Ces sachets ontsubi’ 1% feuve de plusieurs. ;
années d'essai et des milliers’ de personnés ‘

| Qu’on regardait comme incurables se réjouis-,;,
sent maintenant d’avoir acquis par leur usage
un regain de santé et de force, PE

Le “ traitement, absorbant ”’, par Ja senle,
ap) cationSUL e de sachets et dope F

| médicamentés, guérit presque toutes les ma-
ladies. fa “tp
Sachets réguliers pour le foie et Yes- '  '

tOmMAC. cv vutrs vues cane peck vene $2.00,
Sachets spéciaux < “ 3.00

“ pour oo poumons... . DRAP ‘3.50
“ ur les rognong..……,......... 850

Emplâtres abrorbantspour les douleurs 0.50
Bains absorbants pour le'thume, la fid- Cy

vre, ete, ,.. vs...025
_ Sachets et eréplétieexpédiés promptement !
par 1amalle, ‘avec les informations nécessalres; i: i
sur réception du prix, Lt AA
Demande? des brochures,
Sachets de toutes- grandeurs. jet remseigne.

ments gratis à l'agence de Québec, 31 rue St. |
Stanislas, ci-devant occupé par'M. P. Cum‘
mins, médecin; vétérinaire. 1.50 (8

29 juillet 1882—1mp

EN RECEPTION.
+1 Ex Brig Alice/Hoy 1515161550 1

100 Tonnes Sirop Porto Rico.de qualité:
supérieure. :

Ex: Barque Adah E.
200 Tonnes Sirop Barbades.

Ex: Brig: Little Anny,
200 Tonnes Sirop Trinidad. i"

LECLERC & LETELLIER:
48 Rue St Paul Québec, og

d Entrepôt : RueSt.André,j,1011
N. B.—Toujours en maîns, un assortimen

.

.
d’Epiceries des plus complets," 71 pat

antag

07

 

 

7 juillet 1882—Sii ouCMOS

GEOGRAPHIE.
ET dtdhsulg

Recueil d’exercisrs
EN ANNEXE A L'AriTHWEiquE"

No'1 ETNo 2 at tl

DB Rage geet

F. X. TOUSSAINT"
LA GEOGBAPHIE de F.-X. TOUSSAINT)

n été revue et corrigée, et contient tous les | ,
changements survenusjusqu'à ls! présents Ah:*
nee. A hit

“ RECUEIL DE PROBLÈMES, Bb"p:"""
VOIRS ET DE CONCOURS,” iayant pour: *"
but de faciliter l’enseignement del’Arithmé-
tique aux enfants et atix élèvés ‘desclases
plus avancées. “ais

Ouvrage approuvé par le Conseil de
truction Publique. ' ol
En vente chez tous les libraires de la Pro-

vince de Québec.
"  F.-X, TOUSSAINT.

8 août 1882—8s :

FEUTRE A TAPIS.
GRAND ASSORTMENT EN MAGASIN

POUR’ ‘

PLACER SOUS LES TAPIS
OFFERT A !L ?

TRES-BAS PRIX

J. & W. REID
RUE ST. PAUL.

‘

VeVl

yoo
Pine. |
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ANNONCES NOUVELLFS.
Artiste-Peintre—G. S. Dorval.

Servante demandée.

On demande—Alph. Poulin.

On demande 500 hommes—W . Dohrny.

Logement demandé.

Collége industriel de St. Michel[—Amédée Tan-
gaay,

Avis aux entrepreneurs—F. H. Ennis.

A vendreà la librairie A. T. Garant.

Livres d’écoles, cartes géographiques, eto.—Li-
brairie Contemporaine.

Nouvellement reçu—A. F. E. Darveau.

Les touristes—Fyfe & Leitoh.

Apprenti demandé.

Ligne Allan—Allans, Rae & Co., Agents.

Sel ! Sel ! 1 Sel!11-J. B. Renaud &Ce.

Bxpesition—S.C. Stevenson, 4 I
Avi important—Librairie Contemporaine.

igiip de Ia Malle Royale—A. Gaboury:
Avis—D. Pottinger.

Vêtements d'été—Glover,Fr# &Cie.

gens scrutent un peu le passé, inter-

rogent leur conscience, ils compren-

dront pourquoi nos relations d’af-

faires avec la France ne sont pas dans

aun état plus prospére.

Nos relations commerciales avee la

France, comme avec tout autre pays,

aboutiront à quelque chose, lorsque

dans la presse on s’abstiendra de jeter,

sans motif, du louche sur les entre-

prises fondées avec les capitaux étran-

gers, sur les gens qui apportent ces

capitaux ou ceux qui les admipistren} ;

. |loxsque, dans la presse comme dans les

| éerits spéciaux, on cessera de’porter
sur la population ou sur la politique

sens et de la vérité, des jugements in-
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QUEBEC,
MERCREDI, 16 AOUT 1862.
ii. we ”

UN MANQUE DE COURTOISIE

Certains journaux, voyant que les

institutions financières établies sous le
cabinet ChableÆu, ne donnent;päs des
dividendes da: soixante-quinze pour

cent,..s'dorient :Nous vous ‘Pavions
bind 1 1

Ci Cesjétrnaux s'appuient sur de pré

i

"tend  maleptendus. survenus, dans
: Asa on “ kbc fontier à
“Paris; surles troubles.del'Union su-
. ‘erière de Berthier ; etsur le Crédit mio-

biJier projet auquel on-n’a pas encore

domngimite.4 NUCr ;

27 gis‘oedént rarement les premières ten-
~~ -fatives qui réussissent dans le domaine

vl n° de la finance et de l'industrie. Ce n’est

? souvent que le troisième ou quatrième

“- essaiqui a du succès.
Quänd le Crédit foncier a été établi

,iei, les bailleurs de fonds ont cru de-

voir y intéresser les hommes les plus

importants de la provinee, etdontl'in-

fluence prépondérante devait leur éviter

beaucoup de difficultés. Sentiment fort

naturel, et conduite fort logique, on

Que les amis de M.

Chapleau aient fait son éloge pour l’ac-

tivité qu'il a-déployée en cette affaire
et ses qualités d'homme d'état, rien de

A lui la tâche, à

en conviendra.

plus naturel encore.

lui l’honneur.

Le principe de l'institution d'un

Crédit foncier est excellent en prati-

que comme en théorie. Pas de conteste

là-dessus. ‘Donc M. Chapieau pouvait

sagomenttrévaillbr à établir cette ins-

titution au Canada. Il l’a établie. Fort

Mais si le Crédit foncier fonc-

tionne avec plus de difficultés qu’on

nearg, est-il logique de s’en
e ad gouvernement provincial

plutôt qu'à l'administration elle-même,

seule responsable du bon ou du mau-

vais fonctionnement du Crédit foncier.

De même pour l'Union sucrière, qui

est une entreprise privée à laquelle le

gouvernement est venu en aide comme

bien.

pre

au plüs modeste chemin de fer.

Quelle raison a-t-on de parler du

Crédit mobilier? Ceux qui en ont eu
l’idée, n'ont fait que mentionner le

nom de cette institution. En principe,

elle est excellente, et un gouvernement

est fort justifiable de travailler à lui

venir en aide. Mais si, pour une raison

ou pour une autre, sa marche se trouve

plus ou moins embarrassée, est-il vrai-
ment honnête de rendre un gouverne-

ment responsable de son insuccès ou de

Pourquoi vouloir ainsi

sciemment tromper le peuple? Si

quelque chose peut avoir grandement
contribué à entraver la marche de ces

entreprises, à indisposer profondément

les esprits des intéressés, ce n’est pas
au gouvernement que l'ont doit juste-

Que certaines

ses embarras ?

ment s'en prendre.

On’ doit bien savoirune chose, c’est

jurieux, étayés sur’ de simples bulle-
tins télégraphiques .ou les élucubra-
tions littéraires de, quelque cerveau

‘J'exalté.

 

_ INFORMATIONS.
—Mgr Feehan, archevéquede Chi-

cago;.recevra sous pen la barrette car-
dinalice. Ce sera le deuxièmecardinal
américain,, Mgr Feehan est irlandais
d’origine. . . . co

—Ces jours derniers, le” télégraphe
nous apprengitiquej M. Frédéric . Gail-
lardet, littérateur et dramaturge fran-
çais, était daigereusément malade.

"| Aujourd’hui, la presse de Montréal
annonce sa mort. _.
Nous attendons que la ‘nouvelle se

confirme pour publierune notice bio-
graphique de cet homme distingué,
—M. Houde,l’un des rédacteurs du

Monde, de Montréal, se retire comme
éditeur de ce journal, pour des raisons
de santé.

—Onze journalistes de Québec pren-
| dront part & excursion de la oes
d’Ontario & Winnipeg, Leurs noms
ont été télégraphiés hier par leprési-
deut du comité de la presse à Québec,
M. Tarte, au secrétaire de l'excursio
M. Climie, à Bowmanville. “

—TLa réclamation de M. Duncan
McDonald était de $500,000.

L'hon. M. Malhiot était l'avocat du
gouvernement, et l’hon. M. Church,
l’avocat du demandeur.

—D'après le recensementofficiel qui
vient d’être publié, la France aurait
une population de 37,672,048 habi-
tants.
Au 31 décembre 1876, la popula-

tion était de 36,905,788 habitants ; et
en 1866, avant la cession ‘de l’Alsace
et la Lorraine, elle était de 38,068,064
habitants.

—Bon nombre de députés ont déjà
choisi leurs siéges à la Chambre des
Communes. Ainsi, à la droite de l’O-
rateur, sur les banquettes antérieures,
siégeront les hon. MM. Costigan et
Caron, sir Hector et sir Charles, sir
John et sir Leonard,

Sur le deuxième rang, l’hon. M,
Chapleau et M, Carling, M. Hope et
les hons. MM. Bowell et McLelan,
Du c6té de l'opposition, sur les pre-

M. Davies, les hon. MM. Blake et
Laurier, hon. M. McKenzie “et M.
Charlton, MM. Cosgrove et G. W.
Ross.
Au deuxième rang, figareront MM.

Gillmore et Weldon, ’hon. M. Burpee,
MM. Casey et C. Cameron, MM. Pa-
terson et Scriver.
MM. McCarthy et Kirkpatrick gar-

dent leurs anciens fauteuils.
L’hon. M. Mitchell prendra celui de

l’hon. Wm McDougall.

 

AFFAIRES D'EGYPTE.

Alexandrie, 15— Le khédive'a not-
mé quinze officiers de son ‘palais poûr
servir de garde et d’interprètes a
l'avant-garde del’armée anglaise.
Un français qui se disait correspon-

dant spécial de la Lanterns de Paris,
ot qui avait reçu une passe, samedi,
l’autorisant à cireuler librement dans
la ville, a été arrêté hier au moment
où il se dirigeait vers les lignes enne-
mies.
Un jeune officier appartenant à l’un

des vaisseaux de guerre italiens, est
disparu, et l'on suppose qu'il est tombé
entre les mains des ennemis.

Le colonel Edward a reçu la permis-
sion de former un corps de Bédouins
qui agiront comme éclaireurs.

Les troupes d'Arabi travaillent avec
une activité extraordinaire à la cons-
truction de travaux en terre au-delà de
la jonction de Millaba,

 

jetfrei assailli par une gréle de pro-

de tel ou tel pays, au mépris du bon|.

mières banquettes, l'hon. MA;Vail et}

 

L’EVLNEMENT

Avant-hier quelques coups de feu
ont été échangés et plusieurs Arabes
ont été fait prisonniers près du canal.
Pas d’incidents sérieux,

Le lac Mareotis, près de la jonction
de Millaba, s'assèche tous les jours, de
sorte que l'ennemi peut communiquer
avec Kafr-El-Dwar sans s’uxposer au

feu des avant-postes des troupes an-

glaises.
Les oçoupants du fort Mecks ont

lancé quelques bombes contre un régi-
ment de cavalerie et deux régiments
d'infanterie, lundi matin, L'ennemi
s'est dispersé à l’approche des troupes.

Dimanchesoir le train cuirassé s’a-
vanga dans la direction du fort Mekes,

jectiles lancés par les Bédouine. Les
réguliers à bord du train ripéstèrent,
et tuèrent vingt &nnemis.

Hier soir une force plus nombréuse
deveit s’avanicer dans lu mêlé direc
tion.” Co An

Des renforts sont arrivés au fort
Mecks, vu que l’on s'attend à {tie at-
taque de la part de l'ennemi.
Des indigènes de Kafr-El-Dwar rap-

portent qu’Arabi a convoqué une as
sefblée des Ulemas dimanche, et a|’
bbtetiu d’eux un fetiwa (décret) dépo-
sant le sultan et proclamant lé chérif |
de là Mecque commecalife, Arabi,di-
sent-ils aussi, organise des corps de
Bédouins, et leur à donné des comman-
dants à Charkis et Garbieh; ‘daids la
Haute Egypte. Co
Le Khédive a promulgué deux dé-

crets aujourd’hui. L'un autorise l’ami-
ral anglais et le commandant des for-
ces à occuper les points qu’ils jugéront
à propos sur l’Isme de Suez pour les
-opérations militaires contre les Jebeles
et invite lés. Autorités ‘égyptiénhés,de
faire connaître aux habitants et parti-
qulièrement aux employés, du canal, la
teneur du détret. L'autredécretanto-
riseles autorités anglaises à  prohiber
l'importation du charbon ‘ et des muni-
tions le long de la côte entre Alexan-
drie et Port Saïd, et en cas de contra
vention d’ordonner la confiscation des
articles prohibés.. SU

Constentinople, 15.—Les ambassa-
deurs, sur l’initiative de la France, ont
fait de pressantes représentations à la’
Porte, au sujet de l’agitation contre les
chrétiens en Syrie et autres parties de
l'empire ture. La France a accepts,
sous certaines réserves, la proposition
pour la protection collective du canal
de Suez. '
La Conférences’est réunie hier à la

résidence de Said Pacha et a discuté la
question de la protection du canal de
fiuez. Aucune décision n’a été prise.
Il est entendu que la majorité des am-
bassadeurs sont en faveur d’un ajour-
nement ou d’une cessation des délibé-
rations.

Il est certain qu’il existe une diver-
gence d'opinion entre la Porte et Lord
Dufferin au sujet de la phraséologie de
la proclamation contre Arabi. Lord
Dufferin désire qu’elle soit couchée en
termesclairs et précis en langues tur-
que et arabe. Il veut qu’il y soit'idé-
claré en propres termes qu’Arabi n’est
pas Chérif, mais un aventurier ambi-
tieux et hors la loi. L'Angleterre tient
aussi à avoir le commandement des
troupes turques. ;(

Il règne une grande excitation à
Port Saïd et l’on s'attend à un soulève-
ment à chaque instant. Les vaisseaux
sont prêts pour une attaque. Cent li-
‘vres de munitions sont distribuées cha-
que soir aux soldats.

Les troupes anglaises font des re-
connaissances du côté des lignes enne-
mies, mais ces reconnaissances ne ser-
vent en rien et provoquentplutôt l'en-
nemi.

Londres, 15.—I} a été décidé d’en-
voyer un corps d'aérostats à Alexan-
drie.

Le correspondant du News à Paris
télégraphie que les dépêches transmises
d'Egyte aux banquiers confirment la
nouvelle annonçant qu’Arabi se sou-
mettra au sultan.

Berlin, 15.—On crant que le cabi-
pet russe n'ait l'intention ‘de profiter
des troubles actuels -en Egypté, pour
faire revivre ses anciennes prétentions
que le Congrès de Berlin avait mises
de côté.

Les troupes régulières ainsi que les
bédouins sont dans les environs du fort
Mecks.
Le général Alison a reçu du renfort

par l’arrivée d’un détachement de
montagnards écossais et de l'artillerie
de marine.

L’infanterie montée sous les ordres
du col. Gérard a fait une reconpais-
sance au point du jour et s'est avancée
jusqu'à un demi mille de la secondo
ligne des ennemis. Les Anglais fu-
rent poursuivis par des cavaliers, dont
plusieurs furent tués, Gérard dit qu’il
à atteint le but de sa reconnaissance.

est

M. DE FREYCINET EI M. DE
BISMARK.

Ons’est fort étonné en France de
voir les principaux journaux allemands
prendre la défense de M. de Freycinet
contre la Chambre des députés. La
Guzette de I'Allemagne du Nord a pu-
blié à cet égard un article où l’on re-
marquait le passage suivant :

* Nous comprenons les raisons qui
ont déterminé M. de Freycinet, adver-
saire de la non-intervention, à proposer
une demi-intervention, et nous sommes
persuadés que si cette demj-mesure
était contraire à la logique, elle n’en
est pas moins justifiable jusqu’à un cer-
tain point,

“ Elle n’engageait point la France
au point de l'affaiblir sur le continent,
et la mettait à même d’empôêcher qu’en
Egypte il se fit quelque chose sans son
consentement.

“ Elle tenait aussi compte dela si-
tuation de la France vis-à-vis des puis-
sances orientales et constituait en même
temps une mesure de précaution contre
les entreprises de l'Angleterre et les
ag'ssements de la Turquie.

“ C'est là évidemment le pivot de la
politique de M. de Freycinet.

“ Malheureusement il ne pouvait
exprimertoute sa pénsée sans blesser
plusieurs des grandes puissances; or la
chambre n’a pas assez dé clairvoyance
politique pour deviner ce qu’un diplo-
mate ne peut pas dirept, partant, elle
n'a vu que le côté superficiel et les in-
‘convénients de la politique de M. de
Freycinet, sans en’ comprendre l’es-
sence et en reconnaftre les avantages.”

Faüt-ilvoir dans ces appréciations
la prétive que M. de Freycinet s'avan-
faitavec des garanties du côté de l’AI-
leniagne. ‘Voici à cet égard, ce’ qu’on
écritde Vienne au London Télegraph :
€ L'écrasante défaite du ministère

Freycinet, cause infiniment moins d’é-
motion au gouvernement . autrichien
qu’elle n’en produira en, Allemagne.
Le prince de Bismark semble avoir
complètement fasciné le premier winis-
tre qui vient de donner sa démission ;
en réalité, il est à peine croyable à
quel point M. de Freycinet s’est gra-
duellementlaissé gagner par l'influence
du chancelier. Il y à quelques moie,
dans une conversation avec le baron de
Courcel, ambassadeur de France à Ber-
lin, le prince de Bismark ouvrit sou
cœur ou affecta de l'ouvrir au sujet de
la question égyptienne.
“Ia solution ne devait pas être

difficile,si la France voulait résolu-
ment prendre l'initiative avec l'appui
de l’Allemagne. Cet appui devait lui
être cordialement offert, pourvu que
le prince de Bismark pût être con-
vaincu que le ministère français alors
au pouvoir n'entretenait pas d'inten-
tions hostiles comme celles qu’on attri-
bue & M. Gambetta,

“ Le piince exprima sa confiance en
M. de Freycinet. Son avis était que la
France devait s’efforcer d'agir d’accord
avec l'Angleterre en évitant d’offenser
la Porte où tout ce que l'Allemagne
possédait d'influence s’exercerait au
profit de la France.

« L'initiative, toutefois, devait être
prise par M. de Freycinet, et comme
‘la situation commençait à prendre un
aspect critique, le prince était d’opi-
nion qu'il n’y avait pas de temps à
perdre. Le baron de Courcelfit ce que
beaucoup d’ambassadeurs eussent fait
à sa place et invita son gouvernement
à suivre la ligne de conduite ainsi pro-
posée.

“ On connaît la suite. M. de Frey:
cinet suivit les indications qui lui ve-
naient de Berlin jusqu’au jour où il se
trouva embourbé, avec la France, dans
un gâchis diplomatique, d’où il ne
pouvait se dépêtrer. Alors il était trop
tard pour changer de politique ou ré-
parer les fautes passées. L'Europe,
pour M. de Freycinet, cela voulait
dire l'Allemagne ; et c’est à l’Alle
magne qu'il s’attacha jusqu’à ce que la
Chambre l’eût tiré desa position into-
lérable où il s'était laissé glisser, et
dont M. de Bismark n’était pas entiè-
rement responsable.

“ Le chancelier cessa d’être maître
des événements lorsque l'Angleterre
renonça à son inactivité et cessa de se
laiseer intimider par la ligue des puis-
sancos continentales,  Autroment, il
aurait sûrement justifié la confiance
aveugle que M. de Freycinet mettait
en lui,

Celui-ci n’a jamais été regardé à
Vienne comme un grand génio poli-
tique ; on rendait hommage à sa répu-
tation irréprochable et à son talent, on
dehors de la diplomatie, mais on dou-
tait fort de son mérite comme homme
d’Etat, surtout dans le poste qu’il oc-
eupait.” 

remettent
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Paris, 15.—4,000 personnes ont as-
sisté aujourd'hui à une réunion des
bonapartistes. MM. Paul de Cassagnac
ot Amigues étaient présents. On a
adopté des résolutions par lesquelles
on décrétait l'installation du prince
Victor-Napoléon surle trône de France.
M. Paul de Casssgnac a dit que le
parti impérialiste était prêtà faire la
lutte et que son intention était de s’en
emparer. Il a dit que la fête de la Ré-
publique serait la fête de l’empire
Français.

Versailles, 15.—Fenayron, le phar-
macien retiré d’affaires, qui a assassiné
l'amant de sa femme, un autre phar-
macien nommé Aubert, à Chatou, a
été condamné à mort. La femme de
Fenayron, qui à l’instigation de son
mari, avait invité Aubert à lui faire
visite la nuit du meurtre, à été con-
damage à la servitude pénale à perpé-
tuité. .
Le frère de Fenayron, Lucien, qui

lui aussi trempa ses mains dans le sang
de l’infortuné Aubert, a été condamné
à 7 ans de servitude. Le procès a ex-
cité un intérêt extraordinaire. La
poursuite a soutenu qu’Aubert avait
été assassiné afin de l’empêcher de di-
vulguer un crime d’empoisonnement
commis par Fenayron, dans la pratique
de sa profession de pharmacien.

 

A TRAVERS LA VILLE.
CONTRAT DE LA TRAVERSE.—À sa

séance spéciale d’hier au soir le Con-
seil municipal a adopté le rapport du
coniité de la traverse touchant la vente
du contrat de la traverse entre Québec

partir du premier mai prochain.

SALLES D'ASILE.—Les Sœurs de la
Charité de Québec ouvriront, le pre-
mier septembre prochain, une école au
Faubourg St. Jean, pour les garçons
et les filles de 3 à 7 ans, d’après une
méthode appropriée àcette âge. Ce mo-
de d'enseignement, qui fait disparaître
pour l'enfant la fatigue et l’ennui, a été
mis en pratique avec succès depuis
plusieurs années dans les Salles d’'Asi-
le à Montréalet ailleurs, à la grande
satisfaction des parents.

Les conditions sont pour l'enseigne-
ment du français, de la gymnastique,
etc, $1 par mois. -A l'entrée, loyer de
l'estrade, craie, encre, pour l’année, 50
cents.
La porte de la Salle d’Asile sera ou-

verte depuis 74 heures du matin jus-
qu'à 9 heures pour l'entrée des enfants,
et depuis 4 heures du soir. jusqu'à 6
heures pour la sortie.

C'est d’un grand avantage pour les
parents qui seront ainsi pendant toute
la journée eans inquiétude à l'égard
de leurs enfants.

CONDOLEANOEs. — Le chœur de la
Congrégation de St. Roch s'est réuni
dimanche après la grand’messe, pour
déplorer la perte d'un confrère, M.
Arthur Eugène Moisan. que là mort a
enlevé après une courte mais doulou-
reuse maladie de dix jours. On a passé
des résolutions de condoléances qui
ons été transmises à la famille du dé-
unt,

COUR DE POLICE.—Pierre Deshayes
de Lotbinière, accusé d’avoir volé le 4

comparu hier devantle juge Chauveau
et a plaidé coupable. ll a été con-
damné à 5 ans d'emprisonnement au
pénitentier provincial.

SUITE D'UNE COLLISION.—Le ponton
coulé à fond par le steamer Lake Ne-
Pigon, a été remis à flot, et les bateaux
de la traverse ont repris leurs voyages
réguliers,

A 0E SOIR.—C'est ce soir qu'a lieu à
la Salle Jacques-Cartier la soirée au
profit de la colonieation. Nous invi-
tons encore une fois toute Ja popula-
tion de Québec à y aesister.

LAOROSSE.—Samedi prochain aura
lieu sur le terrain Thistle une nou-
velle joute entre les fameux Indiens
de Caughnawaga et les Thistles. Pas
n’est besoin de dire que la rencontre
de ces deux clubs sera des plus inté-
ressantes, si l'en se rappelle la lutte
qu’ils ee sont faite il y a un mois.
Pour que le public ait l'avantage d'y
assister, le jeu ne commencera qu'à 4
heures,
rer

FAITS DIVERS.

Fusion.—L'ancienne filature Hudon
d'Hochelaga vient de se fusionner avec
la nouvolle filature dite la filature Ste-
Anne, fondée par M. Victor Hudon,
Les directeurs des doux compagnies
ont ou une ontrevue hier et les condi-
tions du nouvel arrangement ont été posées,  

et Lévis pour une période de 9 ans &
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Les actions de la compagnie Sainte-
Anne ont été achetées par l’ancienne
compagnie V. Hudon à une prime de
dix pour cent.

La santé de M. Hudon ne lui per-
met plus de s’oceuper d’affaires et il a
besoin de prendre du repos ; en outre,
sa vue est tellement affectée qu’il sera
obligé de subir une opération. Deux
des directeurs de la filature de Sainte-
Anne ont résigné et ont été remplacés
par MM. Andrew F, Gault et S. H,
Ewing.
Le bureau de direction de la nou-

velle compagnie qui vient de se former
sera composé de quatre directeurs de
l’ancienne compagnie V. Hudon, ce
sont MM. Gault, Ewing, Whitehead,
Morrice et trois directeurs de la fila-
ture Sainte-Anne, MM, Villeneuve,
Beatty, et Andrew Robertson. Le ca-
pilal de la nouvelle compagnie est de
$390,000 dont la compagnie V. Hudon
possède $173,000.
La fusion sera légalisée à la pro-

chaine session par un acte de la législa-
ture.—(Le Monde.)

LA PLUIE ET LE BEAU TEMPS.—Un
américain annonce que dans quelque
temps il enseignera au public de faire
de la pluie artificielle.

CES AMÉRICAINS.—S'il y a des mar-
chands ou des industriels qui ferment
bien tard le soir leurs magasins ou ex-
ploitent en avares le travail de leurs
ouvriers, par contre il en est d’autres
qui les maltraitent moins.
Le 26 juillet, vingt-cinq employés

d'une manufacture américaine étaient
reçus à la résidence de M. John Bright
à Londres.
Le lendemain, ils prenaient le lunch

à la Mansion House chez le lord-maire.
Il y eut des discours, et ce fut M. E,

D. Jordan, le cicerone des voyageurs,
qui y répondit. —

Jusqu'ici, rieh'Hie vous semble plus
ordinaire. -

Voici ce qui dépasse un peu la me-
sure des relations qui ont toujours
existé entre patrons et ouvriers.

Ces vingt-cinq jeunes gensen voyage
étaient des employés de la maison Jor-
dan et Marsh, drapiers de Boston, et
propriétaires de l’une des plus grandes
maisons de commerce de la ville. Jor-
dan et Marsh emploient 3,000 ouvriers.

Ces industriels ont pris leurs me-
sures pour que chaque année vingt-
cing de leurs omployés fassent un
voyage d’Europe pour se recréer et
s'instruire. Ils paient tous les frais de
voyage de leurs employés.
Nous livrons ces quelques lignes à

la méditation des patrons et des em-
ployés de magasins et d'usines,

tn

VARIÉTÉS,

Du Charivari:
Leçon d'hygiène donnée par M.

Prudhommeà son petit fils qu'il pro-
méne par la main:
—Grandpapa, le soleil est plus clair

au printemps qu’en hiver ?
—Et plus chaud.
—Est-ce qu’il ne se porte pas mieux?
—Si.
—Pourquoi?
—Parce qu'il ee lève de meilleure

heure.

Un ménage sans enfants demande
une bonne cuisinière qui connaisse un
peu le jeu de whist, pour pouvoir ser-
vir de partenaire en cas de besoin.

Une actualité, sinon une nouveauté:
RECETTE TOUR FAIRE UNE DIVA,

Vous prenez un bouton -de rose
Une aubépine fraîche éclose
Ayant encore sa goutte d’eau,
Quelques grains de grâce ingénue,
Des accents de fauvette émue
Et vous avez... Louise Théo.

Une vignette de Stop dans le Cha-
rivari:
On est en plein bal et en pleine ré-

ception. Un monsieur montre un per-
sonnage à nn de ses amis :
—C'est un ancien ministre.
—Oh ! les anciens ministres ça n’est

pas rare ; ce que je voudrais voir c’est
ministre ancien.
—eee

CONSTIPATION—Employez Les Pilule
de McGale, composées d'une extrait des Noix
Longues, (prix 25 cents par boîte.)

er

»REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES,

LA PANAORE DES FAMILLES DR BROWN
t'a pas d’égalo pour guérir les douleurs internes
etexternes. Elle guérit les douleurs dans le
SCt6, le dos ou los intostins, le mal do gorge, le
fhum t sme, le mal do donts, is mal do reins
oto., eto. Elle purifiora le aang promptement car
ton aotion est puiesante. La panacée domestique
deBrown ost rooonnue comme le meilleur re- 

mède, possédant double force d'aucun sutre
élixir ou liniment dans le mcnds et devrait se
trouver dans toutes les familles afin de l'avoir
sous la main en to‘1t temps, car c’est le meoillour
remède dans le monde pour les crampes dans
l’estomao et douleurs de toutes sortes.
au Vonta ches tous les pharmaciens à 25 cents

labo eilln

 

ACHETEZ
Les poêles à l'huile de charbon “ Queen”

Pour les pâtisseries, le rôti et la cuisine en
général, Pus de cendre. Pas besoin deco-
peaux. C'est propre, confortable et écono.
mique. Envente au ‘

DEPOT D'HUILE ASTRALE,
56 rue de la Fabrique.

CES
NECROLOGIE.

Le onze du courant, avait lieu à la paroisse
de St. Joachim, une cérémonie funèbre bien
touchante et bien solennelle : c'était une gé-
nération de quarante enfants réunis à l’église
pour rendre les derniers devoirs à une mère,
à une aïeule bien-simée, Dame Julie Fillion,
épouse de M. Louis Simard, brave et honnête
cultivateur de la paroisse. Pendant soixante-
huit ans, cette femme avait donné à tous ceux
qui l'ont connue l'exemple d'une chrétienne
fidèle à tous ses devoirs de fille, d'épouse et
de mère. Aussi jouissait-elle de tous les égards
dûs à la vertu et les regrets universels que so
mort a causé dans toute ls paroisse prouvent
qu’on avait su apprécier à leur juste valeur,
ses précieuses qualités. L'assistance était nom.
breuse et choisie. On voyait au chœur le
Révérend curé de la paroisse, M. P, Morisset,
M. E, Méthot, recteur de l’Université-Laval,
et MM,les abbés Laflamme, Rhéaume, Ma-
thieu, Fagny, Bouffard, Paradis et Marchand,
Tous les ecclésiastiques et les élèves du Pe-

tit Cap étaient présents, et sous la direction
deM l'abbé E. Paradis, qui touchait le mé-
lodéon, ils remplirent la partie musicale.
Dans la nef, outre les principaux habitants

de la paroisse, on remarquait P. Valin, écr.,
membre du parlement Fédéral et L. G. Des-
jardins, écr., membre du parlement Local.

La levée du corps fut faite par le Révérend
M. Cyriac Bérubé, curé de St. Féréol.
M. l'abbé J. O. Simard, neveu de la re-

gretté défunte, prêtre du Seminaire de Qué-
bec, chanta le service assisté de M. l’abbé P.
Lessard. vicaire à St. Roch de Québec et
comme diacreet de M. l’abbé H. Lessard,
comme sous-diacre. L’absoute fut faite par le
Révérend M, M. E. Méthot, ct le corps à été
déposé dans les caveaux del'église paroissiale.
Madame Louis Simard est décédée le 8 du

courant, à l'âge de 68 ans et 7 mois, après 52
ans de mariage, laissant 9 enfants et 32 petits
enfants. Le bruit d’une tombe qui se ferme
sur un parent ehéri produit toujours un dou-
loureux serrement de cœur, mais quand il
reste ces exemples de vertus comme-ecux que
vous légue aujourd’hui celle que vous pleurez,
parents et amis désolés, facile. Inelinez dohc
vos fronts, sous le coup qui vous freppe et la
même main qui fait aujourd’hui couler vos
pleurs, les sèchera un jour en vous faisant re-
voir celle que vous avez perdue. —R. I. P.

UN TÉMoIN.

 

 

Annonces Nouvelles.

Apprenti Demande.
On demande un apprenti typographe. Un

ui sauraif bien les deux langues serait pré-
éré,

 

S’adresser à l'Evénement,

G. S. DORVAL
ARTISTE-PEINTRE,

No 43, RUE ST. VALIER

ST, SAUVEUR, QUÉBEC.

Le soussigné remercie ses amis et le public
du grand encouragement qu’il a reçu jusqu’à
ce jour, espérant recevoir une meilleure
clientèle, à l’avenir, si possible.
Ayant été victime du dernier incendie, il

informe en même temps le public que son
atelier est maintenant ouvert au No. 43, rue
St. Valier, St. Sauveur, au lieu du No 60,
qu'il était précédemment. .

Tableaux, Portraits à l’huile et au crayon,
décorations plat et en relief de tous genres,
enseignes, rideaux unis et transparents, imi-
tation en bois et en marbre, dorure sur bois
ou sur verre, etc., ete. ;

Tous lesouvrages faits dans cet atelier sont
garantis. iy

Uneyisite est sollicitée.
16 aofit:1882—1m te

On Demande
Un garçon de comptoir, au Queen Restau-

rant, coin des rues St. Jean et du Palais,
ALPH. POULIN, propriétaire.

15 août 1882.

Servante Demandee.
On a besoin immédiatement d’une servante..

S'adresser au No, 153, rue St. Joseph, St.
Roch. De bons gages seront donnés.

15 août 1882.

On Demande 500 hommes
Pourtravailler sur le chemin de fer Ontario et
Québec, an lac Sharbot. Le lac Sharbot est
situé à 47 milles au nord de Kingston, sur le
chemin de fer Kingston et Pembroke.

Gages : $1.50 par jour. S’adresser sur les
lieux ou à

W. DOHRNY, Hôtel Henchey.
16 août 1882—2fp

LOGEMENT DEMANDE,
On demande un petit logement de 2 cham-

bres dans un quartier delu ville nasez passager.
Adresse et conditjeng.pyy, lettre.

16 oticdeVement,

 

tva tr

 

 

 

 

=.

Annonces Nouvelles.

Apprentis Demandes.
On demande un apprenti bijoutier ot un

 

 

apprenti horloger. -
S'adresser à LL. 5

JOS. DONATI,
158 rue St. Jean.

29 juillet 1882,
 

AVIS.
SUCCESSION A. S. HART.

Toutes les personnes qui ont des réclamaticn
contre la succession de feu A, S, Hart, ou qu
luisont endettées sont prides de présenter
leur compteou de payer au soussigné d’hui au
ler ‘Septembre prochain,

' P. DESILETS,,
Exécuteur-Testamentaire:

Trois-Rivières, 10 août 1882—1m ‘
 

A VENDRE À LA

Librairie À T. Garant
No. 6 et 8, rue St. Jean, H.-V.,

(Presqu'en face de la Banque d'Epargnes. )
10,000 pie3s de Moulures dorées, shône, etc.

propres À onoadrer des gravures: chaque mou-
lure at12 pieds de longuenr, et d’un quatre
pouce de largeur. Prix: cinq cents à :5 ots. le
ied.
Cent paires de vases, dans les derniers goûte,

propres pour ornement de corniche,:et très
riches, pour faire un cadeau ; prix variant de-
puis 50 cts. à quatre piastresla paire.
Soixante paires de chandeliers, verre argenté

et deré, prix variant depuis 30 ets. : a
paire: ces chandeliers peuvent très bien con-
venir pour ornementd’autel. ;
Ensuite t us les articles qu’un libraire ost

censé tenir, tels que livres d'écoles, papeteries,
eto., etc. au vlus bas prix du marché.
Venezet jugez par vo us-mêmes.
11 août 1882.
 

 

Est un remède sûr, promptet efficace pour af-
eotions nerveuses, danstoutes leurs phases, fai-
blesse de mémoire, impuissance du cerveau, pros-
tration se- -'le, pertes nocturnes spermatorrhée,
faiblesse semiugle, et impotence générale. Elle
réparele système nerveux,rajeunitl’intelligence,
renforcit le cerveau affaibli, et rend une vigueur
surprenante aux Organes générateurs épuisés,
L'expérience de milliers do personnes prouve
que v’est un remède inestimabie. La médecine
est agréable au goût ; chaque boîte contient as-
sez de médicament pour deux semaines,çet c'est
la moilleure médecine et la plus économique.

Détuils complets dans notre pamphlet,
que nous désirons envoyer gratuitement var la
walle à n’importe quelle adresse.
La MEDECINE MAGNETIQUE DE MACK

est vendus par les pharmacienspour 50 conts la
boîte, ou 12 boîtes pour $5, ou bien Sera envoyée
franco par lan malle, sur réception du montant
en adressant

MACK'S MAGNETIC MEDICINE Co,
ndsor, Unt.. Oanada.

Vendue à Québec parJ. J. VELDON, 122 rue
St. Joseph, et par LAROCHE & CIE,, vis-à-vis
le Bureau do poste.
30 décembre 1881.

COMPAGNIE DU CHEMIN DEFER DU
PACIFIQUE CANADIEN

La COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU
PACIFIQUE CANADIEN offre à vendre des
terres dans la FERITLE CONIRE& du Mani-
toba et le Territoire du Nord-Ouest, sous cer-
taines conditions de culture, à raison de

$2.50 L’ACRE
Un sixième du prix d'achat étant payable eomp-
tant et la balance en cinq versements annuels
avec intérêt à six pour cént.

UNE REMISE DE $1.25 L’ACRE
est allouée pour le défrichement, tel que spé-
cifié dans les réglements agraires de la compa-
gnie.

LES TITRES DE PROPRIETE
de la Compagnie, que l’on peut se procurer dans
toutes les agences de la Barñique de Montréal et
danslos autres institutions financières du Ca.
nada, seront th

RECUS A DIX POUR CENT DE PRIME.
sur leur valeur au pair, plus les intérêts com-
posés, pour et en paiement du prix d’achat, dimi-
nuant d’autant par conséquentle prix de la terre
pour l’acheteur. i
Pour copie des réglements agraires et auires

informations, s'adresser au commissaire des
terres de la compagnie, JOHN McTAVISH, à
‘Winnipeg, ou au squssigné.
‘(Par ordre des directeurs.)

CHARLES DRINKWATER,Seorétaire. :
Montréal, 19 mai 1882.
21 juin 1882.

MAISON MONTMORENCŸ
P. DIGNARD, Propriétaire,

 

Fu

 

Le soussigné a I'honneur d’informerses amis
et le public qu’il a ouvert une Maison de ré.
ception sur le chemin de Beauport, ci-devant
occupée par Madame Gendron. Cette maison,
qui porte maintenant le nom de .* Mont.
morency House ” (Maison Montmorency) sera
enue spécialement pour la réception des fa-
milles qui désirent se procurer des rafraîchisse-
ments, dîners, goûters, etc. Elle possède une
magnifique chambre de danse qui peut conte-
nir de 200 à 250 personnes ainsi qu’une très
grande salle à dîner. En conséquence, M. Di-

ard se chargera de préparer des dîners pour
fos touristes, les partis de famille et de noces,
à des prix très réduits.—Toutel'attention pos-
sible sera donnée aux commandes qu’il recevra.
Rien ne sera négligé pour donner tout le con.
fort possible à ceux qui voudront bien I’ho.
norerde leur bienveillantpatronage.

P. DIGNARD, Propriétaire.
N.-B.—M. P. Dignard continuera comme

par le passé à manufneturer des liqueurs ga-
zeuses et le commerce de bière pour lequel il
sollicite des commandes au No 68 Rue St,
Valier, St. Roch, Québec. 146% miki 1882:-3m
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VETEMENTS D’ETE! SA
Pour Messieurs et Enfants

Notre assortiment de marchandises sus-
mentionnées est au complet, en tout ce qu'il
y a de plus nouveau pour cette saison.

Habillements de toile pour enfants $1.25
“ LU serge sé sc 2.75

“ “ tweed “ se 3.26

‘ tricotés (Jersey).
Vestes blanches pour Messieurs $1.85
Habits d'alpaces 1.50
Habillements complets en tweed 8.00
Vêtements de dessus en soie, mérino et

autres pour messieurs.
Cravates, bretelles, chemises, collets, poi-

gnets, parapluies, etc. :

GLOVER, FRY& Cie.

Marchandises D'été

GRANDE REDUCTION.
MANTILLES,

. GILETS,
ROBES,

MANTES POUR MATIN,
CHAPEAUX GARNIS ET NON GARNIS,

PARASOLS ET EN-TOUT-CAS.
Nous offrons maintenant les marchandises

ci-haut énumérées ainsi que plusieurs autres
effets à un avantage réel.

50 pièces d’Etoffes à robes, depuis 9 cts. à
25 cts. la verge.

GLOVER, FRY & Cie.
11 juillet 1882.

Tessier et Pouliot
AVOCATS

(Ancien bureau de la société Suzor et Tessier)

No. 15 rue Buade, Québec.

JULES TESSIER, LLB.
ALPHONSE POULIOT, AB. LLL.

11 août 1882—1m:

 

 

MAISON A LOUER
À l'Isle aux Coudres,

Une excellerite maison de campagne, à
l'Isle aux Coudres, comprenant une grande
salle,un salon, et cinq chambres à coucher,
On ytrouvera aussi tout le confort désirable,
chevaux, voitures, etc, etc.
À des conditions très libérales.
S'adresser à THADÉE DEMEULES,

Propriétaire,
Isle aux Coudres

AVIS
‘Toutes personnes endettées envers la suc

cession dé feu David Laliberté, en son vivant
forgeron et armurier, de Québec, rue St. Panl
sont priées de régler sous le plus court ‘délai
avec le notaire soussigné. Toutes les réclamg
tions contre cette méme succession, devron
aussi être envoyées immédiatement à

L. P. SIROIS, N.P.
21 rue Couillard, H..V., Québec,

2 août 1882,

Avis Public
Je ne serai responsable d'aucune dette con-

tractée en mon nom par qui que ce soit, sans
un ordre signé de ma main,

JEAN LAVERTU,
St. Romuald, New-Liverpool.

2 août 1882—15j

27 juin 1382.

 

TABOURETS
Pour pianos et harmoniums.

Des Tabourets (piano stool) avec vis mobile
en fer, dessus en crin, en bois de rose et en
imitation parfaite, depuis $3.00 4 $7.50.

Importés par ’
‘ A. LAVIGNE,
Importateur de Pianos et Harmoniums,
, 55 rue de la Fabrique.

29 juillet 1882,

MOULINS A COUDRE
SINGER, WANZER,

JEAN ROY,tailleur,

Rue Sous-le-Fort.

 

Wha 0

14 avril 1882—lan

College Industriel de St.
‘ Michel.
Les classes s’ouvriront samedi matin, le 2

septembre. L'enseignementrenferme toutes
les branches d'un cours religieux, commer-
cial, industriel, et pratique: Le principal de
l’établissement peut’ recevoir quelques pen-
sionnaires,

Pourinformations s'adresser aux soussignés.
NAP, LALIBERTE, Ptre., président.
AMEDEE TANGUAY,principal.

12 août 1882—15j

LIBRAIRIE CONTEMPORAINE

Livres d'écoles, Cartes géographiques
en feuilles ou montées sur toile et vernies,

Ardoises, Plumes, Crayons, Craie, En-
cres, Cahiers à devoirs, Papier à de-
voirs, etc, etc, en gros et en détail et à

bon marché, à la Librairie Contem-
poraine,

 

A. O. RAYMOND,
46 Rue de 1a Fabrique H.V, 16 noût 1882.

 

 

Traitement des Nerfs et dw Cerveaw, do De.
E. West, spécifiquegarsnti poux d'Asridrie,
le vertige, les convulrions, les transpest». a ué-
vialgie, le mal de tête, ln prostratièu ae veuss
causée par l’usace den spiritueux oæ #n talee,
l’ingomnie, la dépression mertaïe, PB» Jamoilie-
sen ent du cerveau conduisant à lafais # par
suite à la débilitéet à la mort, la vieilkæs ex6-
matur(e,la stérilité, l’inoapacité chez 11 deux
sexes, les pertes involontaires et spermatsaies
causées par l’abus moral ou physiage.—Céaque
kofte contient le traitement d'un moïr. Une
pias re parboîte, ou six boîtes pouz afan pias-
tres ; expédition par la mnlle sur ré textion dw
prix. Nous garantissons que six boîtes gnê risen
n’importe quel cas. Toute commande avrezmpa-
gnée de la somme de cinq vinstres po»zsix Daf-
tes sera remplie et nou £y joindrons notre gaxam-
tie écrite de remettre l'argent à l’asBe eur 10
remède ne le quérit pas--John C. Wasi LE
seuls propriétaires, Torontu, Untarie. Ja rente à
Québec chez J. J. Veldon, 122 rue St - ste
chez E. Giroux & Frère, 87 et 89 yue £4.

10 août 1882—lan

$500 DE RECOMPENSE!
Nous paierons la scmme oi-dessus pear x2 l®

oag de maladie du foie, dyspepsie, mavi de Léte
indigestions et con tipation que Lons ne 292730
pas guériravec les Pilules Végétales de We
pour le Foie, lorsque les direoticas ania t dit
8 ivies à la lettre. Elles sont puren ex) végétale
ebne manquent jamais de donner zatsfse310Ma
Elles portent une enveloppe de sueve. Érande
boîtes contenant 30 pilules, 25 cents. Z> Ten
chez tous les pha:maciens. Défies-vars ass im
tations et contrefaçons. Les pilules ant)» >+isue
ne sont fabriquées que par John C.. Wi>t & Cie,
* Les fabricants de pilules ‘’ Ghicopu er 1: sert
Petits 18%

 

aquets d’eceai e 5 gratuite» ead
la malle ur réception rédige de dite.
10 août 1882—1an

L. N. BERTRAND & FREER
Marchands-Quineailliers

 

117 Rue St. Joseph Si. Roch |
Enseigne de la grande Pelle.

.EN GROS ET EN DEBAN.…

+
fi

Auxæ marchands de la easupegre: F i

Nous invitons particulièremest les mar .
chands de la campagne à nous faire visite et à ;
venir profiter des grands avantages que mom
offrons,

Le public en général nous accexdera uwss
sans doute une part de patronage que new
nous efforcerons toujours de mériter.

20 juillèt 1882—6m

LES TOURISTES
Sont respectueusement invités à visite

notre établissc ment.
Soie et velours français, noirs.
Gants de Kid 2, 3, 4 et 6 boutons.
Gants noirs et de couleurs à la rosusquetaire,
Dentelle de fil.
En Valencienne, Torchon, Maltaèze, Point,
Honiton, Espagnole et Duchesse.:
Fichus en dentelle Blanche, Noire, à Créma,
Bonneterie de soie, °
Evantails, etc.
Nous attirons particulièrement Fattention

sur les articles pour messieurs.
Gants de Kid 2 boutons, Moucheirs de scie,
Collets et Poignets, Chemises, Crax ates, Cale»
cons et Camisoles ensoie Mérinoet Cachemaine,

Aussi un grand assortiment de paraplnie
de soie.

ve. On se charge de Pa confreticn pour
Dames et Messieurs.

FYFR & LETTCH
RUE DE LA FABRIQUE,

Vis à-vis la Bastique.

 

8 août 1882.

LA MAISON DU BON VIN
M. BONNET

HOTELIER

RUE SAINT NICOLAS, FARA IS,

18 et 20
A le plaisir d’sunoncer qu'il vient de rece

voir une nouvelle consignation de cx vinsapé-
rieur, et d’un goût exquis, dout les amatesem
font ‘depuis longtemps tant d'élogez

N'oubliez pas d’aller lui faire une viside.
Les personnes partant pour la esmmyasme

trouveront tout à. leur avantage dx dans
leurs ordres à cette maison avant lewr @éiçaati
de la ville.

11 juin 1882—1m

Maison a Louer.
Une bonne maison à deux étages, caïn das

rues Jupiter et St. Gabriel, quartier Manteste,
tout près du marché Berthelot, à tzis Beaman
conditions. -

S’adresser à FRS. GINGRAS, Epäriez,
Coin des rues Scott et Si. Gazumel

16 juin 1882,

 

 

 

 

= =

Ligne de Ste. Annes
Le vapour Laurentides, qui fait lo trajsh ented
uébeo ot Ste. Anne, quitters le quai Cham-

plain tous les jours et tous les dim antkes à
oures du matin, exocep:é les mards_ot Samedi,mm
même voyages se feront suivant lheuze de
marée. Le public serservi à bord avectonte las
courtoisie possible. Toute tooiété 8 reliztense eur
sivile qui voudra organiser un pèl erinage pourræ
louer ce vapeur à des conditions avantagause”
en s'adressant au capitaine. Üm a cousidérm
blement agrandi ce vapeur, ce qui le rend boaw
coup plus confortable. ;
Le ©, le 9, le 13, le 18 et 25 Juillet, le MT
vittera le quai Chamnlain 3 4 HEURES D
MATIN au licu de 6 heures.,

, PT. ELZKAR FORTIER.-
4 juillet 1882,

The Noon Gun Polka
  SO cents

i

4

1
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G EMILE TANGUAY
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Compcyniedes Ntoigation du
Richelieu ‘et à Qutarip:

— Lata

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUEBEC, MONTREAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMÉDIAIRES. -
af wm «nif jues Batouux QUEBEZ ot MONT-

Als, qi voyage it eutra cos deux villes, par-

doesQUE RES.Ban. Nolen: jae Mardis, Jendisapt. Nelson, les Mardis, à
et Gamelis a 5'hou 8p.m et de. MONTREAL

« Boy, log, Landis, Mareradis et. Voudredis
5 bheaxrez p.m. arrêtant A Batisoan, Trois-Ri-.
vidrst st Sorel. Los Billets du che-nia de fer du
Ford virent nooap és sur optta Ligne,

SNTEE MONTREAL 50 HAMILTON
Las Gitooux fAlsorian, Passport, Corsican,

portes Veriach{an ; an d’eux lgissura le bassia
canal, tows les jours à neufheures A. M.,
de Lankins à l'arrivée du train qui laisse la

Biatioa Bonaventure à midi. res CAT,
LIGNE DE LA RIVE SUD

Pour {a Baie Alexindria ot lo pare des Mills
toad Ces jours (dimwaches exceptés) pour

vwogs Vésclutt' et Koshoster les Lundis Mer-
tredix ot Semed 8 à 9 n.m.
On patt 5e procurer das Billatæ et des Cabines

eh § AE. Scioking, vis-n-vis.l’Hôtel St. Louis,
staa barsau de la Uomnaghis, Thai Napeléon.

A:DESFORGES, Agent.
Qauétec, 13 mai ISB2. CL

Ligne de la Malle Royale |étéctax
FAR? mann c

1

ears pour le Saffuen ty, T41015ac0, Cacouna,
vitedeLoup os la Malbaie!! A partir du
&5 oouraut, les élèbras vapeurs de preinière|
lasse Sagueney, copt. M. Lesours, St.; Lawrence
oapt- Alex. Barras, partiront

4a

quai St. André
comme suic: Les Mardis et Vendredis à /.30
a.m. — Lo Saguenay pour Chicoitimi et la

des Ha! Ha! laisant escale à la Buie St
I, loa Bboulements ta’ Malbaie, la Rividre~
“Loup et Tadousac. L s Meroredis et Samedis,

7.30 a 1m.—Le St. La »:ence vour la Baie das
} fal faisa

t

esonte à la Baie St. Paul. les

utemonts) l’Éle Aux Coudrès, la Malbaie, le
Qap à l’Aigle Clorsque ln chose sera possible) la

vidre-du Loup. Ta fousac et l’Anse St. . Jean.
urs se raccordent à Québec aves les ha-

eaux de laCompagnie de. Navigation, du _Riche-
isu ot Üntatio. les chemin ‘de fer ie Ja .Riye
Mori et da drand-Trotiè;et-à la Rivière-au-Loüp
Avec le chemin de fer Jutercoionial allant et re-
venant des Provinces Maritimes et es tats sur
*Atinutique. Ils partiroat de la Rivieredu-

B Vv
 

  

Loup —pour le Bagaensy 2 5 hi'p.m.
Sir st pour qu es:

i . p.m. et ie dim nohe à 7haures. p:)
peHi Tonto et cabines r rvsaa Divan”

général des billets, en face de l’Hôtel St. Louis, ;
Compagnie de Navigation

 

 

      

  

on rda8 aurentiquai St André.
wapear da St. 48 ABOURY, Seoréiair .
3 juillet 1882.

ere

>>dus LIT Es

: "A PARTIR DE

JEUDI, 1: JUIN 1882.
Les trains oirouleront comme suit :
 
 

Mirte.| Malle. |Expr’ss Train|

Départd'Hoche- | rx | pu: i
earQ 6.10pm) 3.00

;

10.00

|

9.30aM

frais Samat 0:90 1 8 s0uul 2:00
de Qu

pour Ho- AM,
a. we Ho. 5.30px| 10.10 10.0004] 4.00PM

Sica 8Bai5au) 4.40

|

6.3009.10%

 

 

 

M" Tous les Trains de passagers sont pour-
vasde Chacs-Palaislo joaret de Chars-Dôrtoirs

* Trains du Dimanche partent de Montréal,
6ébeo à d P.x.

“i tainsoireuient d'après l’houre de Mont-
Esquittent LaStation du Mile-iénd dix mi-

plus tard ocholaga.
En connectionavec le Chomia de Fer du Paci-

n pour Ottaws.

Bureau Général, 13, Place d'Arme
BUREAU DES BILLETS :

Pri0E »’ARdes,
DES,duvques, | MONTREAL
Vis-a-wis L'Horet Sr. Louis, QUÉBEO.

Usmueux na rantou PACIFIQUE CAMADIEN,OTTAWA
A. DAVIS.

Surinteadant.

 

Miemen de Fer Intercoloma:

1882SAISON D'ÉTÉ—1882
Le et après LUNDL le 3 JUILLET, lee

parus mascheront tous les jours. (les Dimanohes

Uceusée ) comme soit :--

Laissecont la Pointe-Lévis
Temps du Temps de

Chemin. Québes

Frsrom pour Halifax et St.
Joan... ssocccos 7,30 A.M. 7.15 A8

Aneomsnndation et Maile..11.16 A.M. 11.00 A5
BO2000000000 720 PM, 7.16 P.Y

Arriverent à is Pointe-Lévis -"
Brpeces d’Halifax ot de St. :
Feon...…..0010+06000000.0 8.50 PM. 8,35 PM

Aocommedation ot Malle. 1.19 P.M. 11.56 1 >
BIO 222.000cocesa ressens 5,15 A.M. 5.00 A»
Les trains qui vont à Halifax ot à St. Jean se

ndront à Leur destination le Dimanche: ceux
partiront de St. Joan et d'Halifax arrêtero

Oampbeiltown.
Le nhar Pulilman attaché au convoi gui [ais
Pointe-Lévis les Mardis, Jeadis et Esunedis.

mire directement à Halifax, et oolui qui suiv
oomrot les imadis, Meroredie ot Vendredir. ra

wit» ot Jens. D. POTTINGER.
Burintendant en Chet

Mercte i, .Jeudi et.Ba- |:

LIGNETAELAN:
3 > = a Cpered

ES Au

or
   

   

 

Sous contrat aveclé gohvérnementdu Canada
“et de Terreneuve pourle typng- ir. ;

Port,des Malles 1u 5...
Canadiennes ét des” Etats-Unis

1882 Arrangeïnéenits d’été 1882
(EE LIGNE ‘se éompose ‘dès, puisgants
As steamers en fer de lèrc classe suivants,

tis sur le Clyde, à double engin., Ils son
cohstruite ‘à Computes Guides, su
passent les dutres:en force, atk té -et'éonfort, ‘
renferment toutes les améliorations modernes
que l’expérience pratiqueBoutsuggérer, et ont
fait la*pluë toute trayetsés, 1127 1 TTY

  
  

 

 

Vaisseax. Tonnage. Commandants.. ;

.NUMIDIAN....…..….6100 {en construction).
PARISIAN.. 5100 Capt J. M. Wylie
SARDINL 650 Capt. J. E. Dutton
POLYNESIA 100 “apt. R Brown
ARMATIAN fey Capt. J. Graham:

CIRCA-SIAN..... 400 Lt Smith, RN.R.
ORAVIAN..:.....3650 Lt. ‘Archer, RN.R.
ERUVIAN;. . apt. J. Ritchie
NOVA SCoTFAN. 3300 Capt. Riobardso
HIBERNIAN ......3440 Cunt, Hugl Walle . |

SPIAN...........3200 Lt. Thomson, R.N.R.
V .2100 Lt. R. Barrett. R.N.R.  . ..2100 Capt, D. J. James

RUSSIAN 30:0 Capt. A. MeDougall
SCANDINAVIAN..3000 Capt. J. Parks
H RS 4 J. G. Stephen

   

    
 

OVERTAN. ...4000 Capt.
BUENOSAYREAN.3%00 Capt. J. “eott  . |
ORBAN 4000 Capt. Barolay +!

+ 610 Capt. LoGallais —
MANITOBAN 815 Capt. Maonicol
ANADIAN .2600 Capt. C. J« Mensies

PHENTCIA +2800 Capt. John Brown
WALDENSIAN....2600 Cat.Moore

CERNE. .......f12200 Capt. Kerr
NewFOUNDLAND.1£00 Capt. Mylius
ACADIAN. ........1850 Oant. McGrath:

La route océanique la plus courte entre I'A-
mériqueet l'Europe, (cing jours seule.

ment d'un continent l’autre). _*

Les Steamers de la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRY ot QUE-

V BEC, partatt de LIVERPOOL
chaque JEUDI et de QUÉBEC
chaque SAMEDI, (arrêtant à Lough
Foyle pour embarquer et débarquer
les passagers et les malles allant en

- partiront

.DE QUÉBEC

POLYNESIAN...... samedi, 5 Août
SARDINIAN.. ...... 12 ‘
CIRCASSIAN. . ‘6 19 «
PERUVIAN ........ « 26 cc

  

 

PARISIAN.......... « 2 Sept.
SARMATIAN......., “ 9 «
POLYNESIAN...... «16 «

Prix de passage de Québec :

Leneuen $70 et $80
(Selon les accommodements.)

‘Intermédiaire... ..…..........….. $40
Entrepont.us 25

Les steamers de la malls de Liverpool,
Queenstown, -St. Jean, Halifax et
Baltimore, partigont comme suit :

DE HALIFAX.

HIBERNIAN............
AUSTRIAN.............
NOVA SCOTIAN..... ...
HIBERNIAN. ..,. 2.000.

Cabine......... « $20 | Intermédiaire... $15
Entrepont .............. 86.

Les steamers faisant le service de Glas-
gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

BUENOS AYREAN.......... 11 Août
LUCERNE........ovvevuenn. 15 «
HANOVERIAN.............. 27 «
MANITOBAN............... 3 Sept

Cabines et lits retenus sur paiement d’a-
vance.
Un médecin expérimenté se trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour toutes les par-

ties du Canada et des Etats de l'Ouest, don-
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent.
Une allège avec les malles et les passagers

À destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf heu-
res précises, pour se rendre au steamer.

Pour autres informationi s’adreaser à
ALLANS, RAE § Cre,

 

8 mai 1882. Agente

THES! THES!!
Nous venons de recevoir une consignation

considérable de

Thés Noirs, Verts et Japon

que nous vendons à ‘

‘ 20, 25, 30, 40, 50, 60 ets,
et au delà

CAFÉS JAVA, JAMAICA ET
ROYAL BOURBON,

CAFÉ DES GOURMETS 1 lbs ET 2 lbs,
SIROPSD'HÉRABLE,

VINS ET LIQUEURS
les meilleurs de la cité,

TOUSSAINT & FRÈRES,
Ancienne maison da fuin 1882,

Bareuu <a Chemin de Per, Monoton, Bora

Xaïllet 1883. a

MM, Thibaudeau Freres & Cie,
1 juin 1882,

 

Irlande ou en Ecosse ou en venant); |

L'EVENEMENT
wy we
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, La valeur des huttres, d’aprés Ré-
veillé-Parise, est telle, que les gouver-
pomonts se disputent aVée jalousie un
bancd'huîtres plus on moins. éloigné
des côtes de leur empire ; il à même
fallu dans ce cas de longues ct duifici-
les négociations, et véritablement les
huitres ont une grande importance par
mi les diplomates. Plus d’une fois, la
uerre a été sur le ppint d'éclater entre
2 France et l’Angléterre pour un banc
© Çes mollusques dont, la. possession

n’était ae3 d soft Or, la
ugrreentre deux puissances, c’est la

fuerre.aurle globe: entier, tant les‘hui-
tres ‘si <ineultées proverbialement, si
jrecherchées en réalité, ont de poids
dans la balance politique. C’est qu’au
fond if.s'agitde,nos jouissances, de no-
tre santé, de notre bien être, du salut
e l'estomac.
Vous le ygyez, les huîtres ne sont

pas “ ce qu'un vain peuple pense ”et
vous comprénez tout de suite l’impor-
tance du sajet que nous allons traiter
aujourd'hui,
Pourrendre la chaïre- des huîtres

plussavoureuse et plus tendre, on les
conserÿe «dans. des espaces nommés
parcs, où l’eau de la mer arrive par le
flux. C'étaittum art bien connu des
Romains.Apiëlus engräissait ainsi des
huîtres et les envoyait à Trajan, d’Ita-
lie jusque-dans le pays des Parthes.
‘C’est à Sergius Orata qui vivait bien
avant-molre ère, que l'on doit cette
pratique. Il réalisa des bénéfices con-
sidérables en exploitant des pares éta-
blis auxenvirons des bâjes. On” sait
d'ailleurs quel était le goût des Ro-
mains pour les coquillages en général
et pour les huîtres en particulier. “ On
ne peut trop, dit Pline, parler des hui-
tres qui figurent avec tant d'éclat sur
la table des riches, ”

Horace a dit dans la satire 4 du li-
vre 2:

 

Les coquillages sont à la nouvelle lune
Plus gros et mieux remplis, suivant les mers,

[et l’une
‘Mieux qu’un autre convient à les rendre par-

[fats
Les murex de Baia n’approcheront jamais
Pes palourdes dont l'eau du lac Lucrin est

[pleine;
L'huître vient de Circé, l'ourson du cap Mi.

[sène;
Et meilleure pétoncle à Tarente se prend.

L'influence de la lune sur les hui-
tres, dont parle Horace, était une opi-
nion courante dans l'antiquité. Dans
les Nuits attiques d’Aulu-Gelle, Ania-
nus, pour expliquer la maigreur des
huitres qu'il offre à son hôte, cite les
vers de Lucille qui commence ainsi:
“ Luna alit ostrea... La lune nourrit
les huitres...

Cette action de la lune est probable-
ment aussi imaginaire que bien d’au-
tres, et on aura dû attribuer à la pleine
lune la plénitude des coquillages.
On a analysé la chair de l'huitre, et

on lui a trouvé la composition sui-
vante : Eau, 80,3 ; matières azotées, 15 ;
graisse, 1,5 ; sels, 2,6 : substances non
azotées et pertes, 1,3. L'huître ren-
ferme une eau qui s’écoule en partie au
moment de la disjonction des valves,
et qui n’est qu’un mélange d’eau de
mer et du sang de l'animal.

On considère comme insalubre la
chair des huîtres dites laitewses, c’est à
dire à l'époque de la poute. L'opinion
générale est que l’on doit s’interdire
l'usage de cet fliment pendant tous les
mois quin’ont pas d’R dans leur nom
-mensibus erratis), c'est à dire pendant
les mois de mai, juin, juillet et août.
L’insalubritd des huîtres à cette époque
de l'année neme paraît pas absolument
démontrée,
On cite quelques exemples d'empoi-

sonnement par les huttres. On a accusé
successivement: le frai putréfié, le dou-
blage de cuivre des vaisseaux, une ali-

\mentation spéciale. M. le professeur
Bouchardat, croit qu'il existe dans co
cas une modification analogue à celle
de la plupart des poissons, modification
qui est sous l'influence de la repro-
duction.

Lorsqu'on recherche dans les recueils
scientifiques les cas d'empoisonnement
par les huftres, on est frappé de voir
qu’ils ont presqlu toujoüfs en, Jjeu au
mois de septembre, C’est au mois de
septembre 1603 que Henri 1V, après
avoir fait un repaa d'huîtras trop co-
pieux, à Rouen, fut pris de vornisee-
ments, de diarrhée et de flux de sang.
A la suite de cot accident, il était telle-
mentaffaibli que ses medecine lui assu-
rèrent qu’il n'avait pas trois mois à
vivre, g'il no mettait pas un frein à la
passion «ui a fait donner au plus fran.
çais, au plus populaire de nos rois le
surnor de Vert galant.

Les personnes qui digèrent mal
tronvent dans les huîtres une pré cie use
ressource pour soutenir l'estomac et en
  

nable, car les huîtres sont légères, nu
tritives, éminemment digestibles, C'est
surtout dans les affections nerveuses,
irrégulières, insupportables dans l’hy
pocondrie où l'on répugne à tout, où
la vue d'un mets quelconque soulève
l’estomac, que les huîtres administrées
avec prudence produisent d'excellents
effets, On peut définir la convalessence
une sorte de maladi: comparable au
travail d'une grande cicatrice dans le
corps, loraqueles'accillénts sont cal-
mes. Tout le mdndà sait'que le conva-
lescent présente wpe, énergie moins
grande de l’organismé, une diminu-
tion de la force vitale, et une molifi-
cation dans l’état du sang qui re tra-
duit par des troubleg divers du sys-
tème nerveux et circulatoire. L'alimen-
tation, quand elle est, légère, est bien
supportée ; quand elle est trop subs-
tantielle et trop abondante, au cou-
traire, elle donne de la diarrhée, des
gaz, de l’indigestion. Il est dont né-
‘cessaire dans là‘eonvalescefce de pro-
portionner la nourriture, mon à la faim
des convalescents, mais à la faculté’
digestive de l’estomac. Or, l’usage des
huîtres, la clef d’or’ de ce paradis qu’on
nommel'appétit, satisfait la faim "sans
l'assouvir et l'indigestion n'est pas à
craindre, ,[

L'eau des huîtres n’est point à dé-
daigner. Elle n’a pas l'âcreté de l'eau
de mer et sa saveur plaît à beaucoup
de personnes, Loin de purger comme
l'au de mer, elle facilite la digestion.
On la conseille dans certains cas de
dyspepsie et chez les enfants pour
combattre le lymphatisme, Il y a là
une èau minérale très économique et
très active. (

Comment doit-on manger les hui-
tres? Il est bien entendu qu’on doit
les manger crues, assaisonnées ou non
de poivre ou de jus de citron,et celui-
là est un barbare qui les mange en
fritures, en ragoût, en coquilles mari-
nées, etc. Ainsi dénaturées par l’art du
cuisinier, elles perdent toutes leurs
qualités, et nous n'avons pas besoin. de
dire que les estomacs délicats ne sau-
raient s’en accommoder.

Lejus de citron et lo vinaigre ai-
dent-ils à digérer les huîtres ? C’est un

préjugé qui vient probablement du

fait bien connu de la dissolution dans
les acides, de la coquille de l’huître et
des perles qui en viennent. Cléopâtre
connaissait-elle cette propriété des
acides lorsqu'elle avala, dans un sou-
per donné à Antoine, une perle de la
valeur de 1,500,000 francs de notre
monnaie ? À dire le vrai et en passant,

je ne me figure pas la belle enchante-
resse aussi écervelée que cela. J'aime

mieux croire que là, comme dans beau-

coup de cas, les historiens de l’anti-

quité se sont moquésde la postérité et

n'ont été que des romanciers.

Est-il indispensable de boire du vin

en mangeant des huîtres? Voilà com-
ment Corvisart, qui devint plus tard

le premier médecin de Napoléon, réso-

lut un jour la question. ;

On raconte qu’un docteur soutint en

1865, en pleine fasulté une thèse sur

le sujet suivant: An infer edendum

ostrec, meri po‘us ? Negat. “ Doit-on

boire du vin en mangeant les huîtres ?

Je le nie.” Corvisart qui dès le com-

mencement de la dispute avait large-

ment bu et mangé, entra brusquement

dansla salle où se faisait l'examen ; il

tenait dans la main un verre plein

d'excellent chablis ; il l’avala d’un trait,

puis il dit: Sie argumentabor contra

conclusionnem. “ C’est ainsi quej'ar-

gumente contre la conclusion.” Ce qui,

fit éclater de rire la docte faculté et

trémotsser les vieilles perruques qui en

faisaient. partie.

En terminant nous dirons avec le

spirituel Réveillé-Pariee :

« Manger des hbitres est tout à la

fois une hygiène physique et une hy-

giène morale. L'expérience gastrono-

mique et l’expérience médicale sont ici

dans un parfait accord, ce qui na pas

toujours lieu à beaucoup près. Et ce-
pendant qui le croirait?  L'huître sou-
veraine dans l'empire de la cuisine,

l’huître, ce délicieux, ce bienfaisant
testacé, est placée au plus bas degré

dans le domaine de l’intelligence.…

Faut-il donc inaulter ce qua, nous ea-

vourona avec délices, ca qui contribue

à nos jouissances, au soulagement de

nos maux? Béle comme une huifre!

dit-on ; ajoutons aussitôt ingraé comme

l’homme, assertion certainement plus

vraie que l’autre. Le préjugé, ce sof

ui gouverne le monde, selon le mot
de La Bruyère, fait croire que rien

n’ost au dessous de l’huître par l'intel-

ligenco, commesi elle no mangeait pas

pour s:s besoins, pour son existence.

L’huftre est aussi bien que l’homme

une des roues de la machine ; elle ost

placée à son rang, à son échelon,l'hut- 
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lexoiterles forces à un degré conve- [tre de moins, le monde cesserait d'être
ce qui est...”

Bénissez la providence qui vous
donne ce délicieux mollusque et pour
lui prouver votre reconnaissance, man-
gez des huîtres autant que vous le vou-
drez, autant que vous le pourrez.

DR DECAISNE,

fem

LA -DÉPRESSION DES FACULTÉS
intellectuelles et physiques, ct toutes les ma-
ladies découlint d’une digestion insuffisante
ou nulle, soit instantanément arrêtées. et
guéries par l'nsaga immédiat de l'Emulsion
d'Huile de fois de motue et d’hypophosphites,
etc., de Putter, 17: ÿ , '

Cop
eee

LA MOISSON AU, CANADA—Le.bon
peuple canadien doit être surpris en apprenant
que la récolte du blé n énormément augmenté
en Canada. Nul doute que les ‘partisans de ln
politique nationale n’attribuent cette aug-
mentation à la Proteotion, mais seul l’Extir-»
pateur des cors sans douleur de Putnam en
est la cause. Il enlève plus de cors dans l’es-
pace d'un acre que tout l’univers ne peut pro-
‘duire de blé. II est sans danger, sûr et sans
douleur. N'acceptez pas de substitution. Seu-
lement 25 cts. Essnyez-le : nous vous garantis-
sons une bonne moisson,
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LES TISSUS NERVEUX ET SANGUINS
doivent leur condition sanitaire au Phosphore
et se désorganisent lorsque la quantité de ce-
lui-ci devient insuffisante. Il est aussi indis-
pensable & 1a conservation des fonctions or-
ganiques du corps que l’électricité l’est pour
le télégraphe. L'usage du phosphore combiné
avec l’Huile de foie de morue, la chaux, le
soude, etc., dans l’Emulsion de Puttner, en
contenant, sous une forme parfaitement di-
gestive et agréable au goût, tous les éléments
nécessaires à la seuté et à la vitalité du corps,
prévient et guérit rapidement toutes les mode
dies dues à l'insuffisance du phosphore dans le
système organique, De là sa valeur inestima-
ble pour les maladies du cerveau, la débilité
nerveuse, l'abus de soi-même et les desordres
des poumons qui, commençant par la débilité
générale causée par la toux, le rhume et les
bronchites, finissent par ce grand destructeur
du genre humain—la Consomption.

: ere

MÈRES ! MÈRES ! ! MÈRES ! ! !
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveil-

lees par les souffrances et les gémissements
dt lant qui fait ses dents? S’il en est
ainsi, ailez chercher tout de suite une bou-
teille de SIROP CALMANT DE Mus.
WINSLOW. Il soulagera immédiatement le
pauvre petit malade—cela est certain et ne
saurait faire Je moindre doute, Il n’y a pas
une mère au monde qui ayant usé de ce sirop
ne vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre
les intestins, donue le repos à la mère, soulage
l'enfant et lui rend la santé, Ses effets tien-
nent de la magie. Il est parfaitement inof-
fensif dans tous les cas et agréable à prendre.
11 est ordonné par un des plus anciens et des
meilleurs médecing du sexe féminin aux Etats-

nis. :
En vente partout à 25 cents la bouteille.
30 janvier 1882—q&h.

——

HARMONIUMS.
Réduction spéciale et extraordinaire,

Ayant contracté avec ln compagnie dite
* DomINION ORGAN Co, de Bowanville, Ca.
nada, pour un nombre considérable d’Harmo-
niums et Orgues-Harmoniums, de réputation
pro-éminente, et ayant actuellement en ma-
gasip une grande quantité de ces célôbres
instruments, nous avons décidé, afin d’en
effectuer la vente immédiate, de les offrir à
des prix extrêmementréduits pendant quel-
que temps seulement, afin d'en disposer le
plus tôt possible pour faire place aux divers
envois de pianos que nous recevons régulière-
ment chaque semaine,
Nos prix et conditions sont comme suit,

savoir : Sur tout instrument du catalogue
dont le prix sera de $150 en montant, nous
déduirons un escompte de 35 0;0 payable à
conditions faciles, soit par versements men-
suels ou par quartiers. Toutes conditions rai-
sounables proposées parl'acheteur, seront pri-
ses cn considération ; pour les acheteurs au
comptant, nous ferons les déductions suivan-
tes : ‘35 070 et 10 070 sur les prix du catalo-
gue.
Æxemple : Une Harmonium suivantle prix du

catelogue est de. .......... 8400.00
Réduction spéciale à 35 920 140.00

——— 8260
Donc un Harmonium de $400 coutera que $260

Escompte extraordinaire I. . de 10 ojo pour
achats au comptant.

Ainsi, un Harmoniun, suivant le prix du
catalogue, est de...........$500.00

Réduction spéciale à 35 070 175.00
. $326.00

Escompte à 10 070 pour argent comptant 32.50
 

Un harmonium qui vaut $500 coûtem
QUE LL. 0000 0000000 coca vue 92.50

BERNARD & ALLAIRE,
Editeurs de Musique.

6 rue de ln Fabrique, Québec,

—_

ALLEZ CHEZ JOSEPH DONATI
Horloger et Bijoutier, 1568; rue et faubourg

St, Jean, et 241, rue St, Paul, en
face la gare du Palais,

C’est là seulement que vous trouverez & bon
marché toutes les nouveautés- en fait d’hor-
logerie ct de bijouterie. Inutile de dire que ces
magasins sont très achalandés ot que personne
n’en sort sans avoirsatisfait son goût ct ses
moyens. Ce sont les seuls endroits où l’on
trouvera les loquets-monument, les loquets-
stérérocope, et les bracelets d'argent émaillés
d'or.

Réparation de montres, horloges ot bijoux
garantie et à bon marché.
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